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Église de Dieu, Association Mondiale
@jimbfranks

JJ’ai des nouvelles passionnantes à vous transmettre ! Après 
deux ans de recherche d’un terrain en vue de la construction 
d’un batîment de bureaux, nous sommes heureux de vous an-
noncer que l’Église est maintenant propriétaire de trois hec-
tares d’un espace situé dans le sud de McKinney, au Texas ! Il 
est situé à environ 10 minutes au nord de notre emplacement 
actuel à Allen. Nous avons officiellement signé l’acquisition de 
la propriété le 14 juillet.

C’était un moment attendu depuis longtemps et qui a certai-
nement testé notre patience. Une 
fois que notre offre pour le ter-
rain a été acceptée par le proprié-
taire, nous avons procédé à une 
période d’inspection de 90 jours. 
Nous avons engagé un ingénieur 
en génie civil et un ingénieur 
géotechnicien pour évaluer la 
propriété afin de nous assurer 
que rien n’est compromis : qu’il 
n’y a pas de fûts d’huile enter-
rés, ou de déchets toxiques ca-
chés. La propriété a passé l’exa-
men haut la main.

Pendant la période d’inspec-
tion, l’ingénieur civil que nous 
avons engagé a élaboré un plan 
de site avec l’empreinte du bâ-
timent située sur la propriété, 
avec des plans de stationnement 
et de drainage.

Cela a été soumis à la ville de 
McKinney pour approbation, la première semaine de juillet. 
Nous sommes heureux de vous confirmer que la ville a approu-
vé notre plan du site dès notre première soumission. Bien sûr, ce 
n’est que le début d’un long processus. Nous avons encore be-
soin d’un permis de la ville pour commencer à creuser les fon-
dations, puis nous aurons besoin de nos plans de construction 
approuvés. Nous prévoyons que nous n’aurons pas toutes les ap-
probations et les permis avant fin septembre ou début octobre. 
À cette époque, nous pourrons en fait commencer la construc-
tion. L’entrepreneur que nous avons sélectionné nous informe 
qu’il peut compléter le projet vers mai 2018, juste à temps pour 
que notre bail actuel expire. Je suis sûr qu’au cours des 10 pro-
chains mois, il y aura des défis qui devront être abordés, mais 
nous sommes ravis de voir les progrès ! C’est une entreprise im-
portante pour nous et de loin la plus grande transaction dans la-
quelle nous avons été impliqués depuis nos débuts en décembre 
2010. Je ne pense pas que l’un d’entre nous aurait pu imaginer à 
ce moment-là que nous serions dans une position permettant la 
construction de notre propre batîment de bureaux quelques six 
ans et demi plus tard.

Notre situation financière actuelle nous permet de construire 
ce bâtiment avec un impact minimal sur le travail quotidien de 
l’EDDAM. Comment pouvons-nous faire cela, pourriez-vous 

demander ? Chaque année depuis notre début, nous avons vu 
une augmentation constante de notre revenu. Et chaque an-
née, nous avons budgétisé pour l’année suivante sur la base du 
revenu de l’année en cours. En faisant cela, nous avons ajouté 
à nos réserves de trésorerie chaque année. Ces réserves ont at-
teint un niveau tel que nous pouvons payer comptant l’achat 
de la propriété, souscrire un prêt hypothécaire pour le coût du 
bâtiment et maintenir en plus des réserves adéquates pour une 
urgence future.

Une fois que le bâtiment sera 
fini, le paiement mensuel de l’hy-
pothèque représentera seulement 
un peu plus que ce que nous payons 
actuellement en location, mais nous 
aurons deux fois plus d’espace ! Dans 
le nouveau bâtiment, il y aura une 
salle de classe plus grande pouvant 
accueillir jusqu’à 50 étudiants, un 
studio d’enregistrement beaucoup 
plus grand, une salle de messagerie 
bien plus vaste et de l’espace pour 
une expansion. Avec 3 hectares de 
terrain, nous avons également de 
l’espace pour des bâtiments futurs, 
un centre d’éducation, ou un audito-
rium, ou une combinaison des deux.

Avec ce projet finalement en cours 
de réalisation, Psaumes 127:1 prend 
une signification toute particulière : 
« Si l’Eternel ne bâtit la maison, ceux 
qui la bâtissent travaillent en vain ».

Nous ne construisons pas un temple ou une structure éla-
borée. Ce sera un simple batîment de bureaux, qui, nous l’es-
pérons, répondra aux besoins de l’EDDAM pendant les nom-
breuses années à venir. Comme toujours, merci à vous pour 
votre soutien et vos prières !

Quelques mots du président
Des nouvelles du bâtiment
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Toutes les citations de la Bible sont tirées de la traduction 
de Louis Segond, Nouvelle Édition de Genève (© 1979 
Société Biblique de Genève), sauf si mention est faite 
d’une autre version. 
En soumettant des photographies ou des articles à 
l’Église de Dieu, Association Mondiale, SA., ou à D’un 
commun accord, tout collaborateur autorise l’Église 
à les publier sans restrictions et sans recevoir de 
rémunération. Tout collaborateur accepte également 
le fait que ce qu’il soumet pour publication peut être 
utilisé par l’Église comme elle le décide, y compris le 
droit de les modifier, de les réduire, ou de les retravailler.
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par David Johnson

La cinquième année des cours 
d’éducation continue de l’Institut du 

Fondement a rassemblé 50 membres 
venus de 12 États et de 4 pays.

aul a dit aux chrétiens de la 
Rome du premier siècle que les 
Écritures sont préservées pour 
notre apprentissage (Romains 
15:4). Apprendre les vérités 
contenues dans la Bible a toujours 

été une partie importante de l’Église de Dieu 
de nos jours. L’Église reconnaît que l’offre 
d’éducation biblique pour les membres est 
une partie importante de notre mission, et 
nous sommes toujours désireux de fournir 
une variété de possibilités d’apprentissage 
pour tous ceux qui sont intéressés.

Une éducation continue
Les classes de formation continue d’été 

d’une semaine de l’Institut du Fondement 
à Allen, au Texas ont compté parmi nos 
programmes éducatifs les plus appréciés. Nous 
venons tout juste de terminer notre cinquième 
année d’organisation de ces cours et une fois de 
plus, des participants enthousiastes ont rempli 
la salle de classe. Les portes sont ouvertes tous 
les matins à 08h00, et les participants se sont 
souvent présentés tôt pour profiter du café 
et de la fraternisation avant que les cours ne 
commencent à 8h30. Nous avons trois cours 
d’une heure le matin, suivis d’une pause pour le 
repas. Ensuite, trois autres cours ont lieu l’après-
midi, terminant chaque journée vers 16h30.

Les sujets
Les sujets changent chaque année, mais bon 

nombre des présentations ont leurs origines dans 
les cours réguliers de l’Institut du Fondement. 
Messieurs Jim Franks, Doug Horchak, Clyde 
Kilough et Erik Jones ont rejoint les instructeurs 
réguliers de l’Institut, le Dr Ralph Levy et M. 
David Johnson, en fournissant un éventail varié 
de sujets et d’approches.

Le programme de cette année comprenait 
les cours suivants : le calendrier hébreu ; le 

P

Les cours d’été dissectent les Écritures 
« Écrites pour notre instruction »
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vote, la politique et le chrétien ; les croyances 
fondamentales au travers des médias ; 
les États-Unis, la Grande-Bretagne et le 
Commonwealth en prophétie ; le livre de la 
Genèse et l’épître aux Éphésiens. 

Les participants ont passé 29 heures en 
classe et neuf ou dix heures supplémentaires 
en repas et en fraternisation. Beaucoup ont 
également apprécié de pouvoir se réunir 
pour le dîner de groupe traditionnel dans un 
restaurant buffet méditerranéen local.

Ceux qui reviennent
La plupart des participants trouvent que 

c’est une semaine très intense mais, en même 
temps, une semaine très enrichissante. C’est 

une des raisons pour lesquelles près des deux 
tiers de ceux qui ont assisté aux cours cette 
année (33 sur 50) ont également participé 
les années précédentes. Plusieurs prévoient 
de venir chaque année parce qu’ils trouvent 
le programme très utile. Cette année, nous 
avons eu des participants venus de 12 États, 
ainsi que trois étudiants internationaux. 
L’été prochain, avec le déménagement prévu 
du siège et de l’Institut du Fondement au 
début de l’été prochain, nos projets pour 
l’année prochaine devront être flexibles. 
Nous espérons organiser une seule séance 
d’une semaine dans la nouvelle salle de 
classe de l’Institut, mais puisque la salle 
de classe sera beaucoup plus grande, nous 

pourrions accueillir jusqu’à 50 participants. 
Nous espérons l’organiser vers la mi-juillet, 
mais nous ne pourrons pas annoncer de 
dates précises jusqu’à ce que nous voyions 
comment la construction de notre nouvelle 
installation se déroule. Nous prévoyons 
de faire une annonce vers la fin de l’année 
civile et de commencer à enregistrer les 
réservations un mois ou deux plus tard. 
Assurez-vous d’écouter l’annonce si vous 
souhaitez participer. De plus, nous espérons 
que beaucoup d’entre vous envisageront 
d’assister à des cours de formation continue 
plus courts, gratuits lors des fins de semaines 
familiales d’hiver à Louisville, au Kentucky 
et dans le nord-ouest. DCA
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Nous serions heureux de vous présenter 
une description des rôles que Dieu a ordonnés 
pour un mari et une femme. Ils sont expliqués 
dans les articles, « Le rôle de l’homme » (en 
cours d’élaboration) et Le rôle de la femme. 
Chaque article montre la façon dont Dieu a 
voulu que les hommes et les femmes vivent, 
en commençant par le premier mariage entre 
Adam et Eve. Ils expliquent comment un 
croyant peut appliquer ces directives dans 
le monde d’aujourd’hui. Voici un extrait du 
premier article :

« La société a de nombreuses idées 
différentes sur le rôle des hommes. Mais quelle 
était l’intention de notre grand Créateur plein 
d’amour ?... Après qu’il [Adam] ait fini de 
nommer tous les animaux, Dieu a alors créé une 
bénédiction très spéciale pour lui, une femme 
formée à partir de sa côte.  La connexion entre 
eux était indéniable. Ensemble, ils formaient 
une famille, une unité complète » (Genèse 2:24). 

Savoir si l’on est censé suivre le rôle ordonné 
par Dieu, même si son conjoint ne le fait pas, 
est une question potentiellement complexe. En 
général, oui, nous devrions toujours vivre dans 
le rôle pour lequel Dieu nous a conçus pour 
vivre. Pourtant, il faut l’engagement du mari et 
de la femme pour faire d’une relation de mariage 
une réussite. Si un conjoint refuse de vivre 
comme Dieu l’a voulu, le mariage pourrait ne 
pas survivre, indépendamment de la dévotion 
de l’autre conjoint. Bien sûr, aucun être humain 
n’est parfait, et tout le monde ne sera pas dans 
le cas idéal. Nous devons faire des ajustements 
pour notre conjoint et pour pardonner, car 
nous devons aussi être pardonnés. Mais au-
delà des faiblesses raisonnables, il peut y avoir 
des actions de la part d’un conjoint qui peuvent 
détruire le potentiel d’un mariage réussi. Je ne 
connais pas les problèmes spécifiques que vous 
rencontrez dans votre mariage, mais je pense 
que notre article Les problèmes conjugaux vous 
serait utile à ce stade. Vous voudrez peut-être 
l’imprimer pour vous y référer ultérieurement. 

Comme il y est expliqué, travailler au 
milieu des difficultés demande du temps 
et des efforts, ainsi qu’une relation étroite 
avec Dieu. C’est grâce à Lui que nous 
pouvons recevoir la capacité de faire ce 
qu’il faut faire. Parce que la communication 
est à la fois une partie essentielle d’un 
mariage sain et un domaine de problèmes 
courants, je vous suggère de lire aussi Les 
joies et les défis du dialogue et les articles 
contenus dans cette section. Notre site 
internet décompose de grands sujets en 
segments plus petits et amplifie chaque 
segment pour donner à nos lecteurs une 
image complète. Aucun article n’est trop 
long, mais chacun d’eux arrive au cœur du 
sujet qu’il aborde. 

Vous faites face à des questions liées à 
la parentalité, à la santé, aux finances, au 
vieillissement ou à la famille ? Nous offrons 
des conseils sur chacun de ces sujets dans des 
articles que vous trouverez sous notre rubrique 
Relations.

Je vois que vous n’êtes pas encore abonné 
à notre magazine exceptionnel Discerner. 
Pouvons-nous vous offrir un abonnement ? 
La revue propose souvent des articles sur 
le mariage, tels que, Que cherchez -vous à 
illustrer ? ; Trois menaces majeures pour les 
familles en 2017 et Quatre clés pour avoir 
une famille reconstituée forte.

Pour trouver encore plus d’informations, 
utilisez la zone de recherche en haut à droite 
du site internet Vie, Espoir et Vérité. Ceci 
recherche les milliers d’articles, de publications 
sur le blog et de vidéos dans notre bibliothèque 
en ligne. Après avoir eu l’opportunité de 
creuser ces ressources, faites-moi savoir si je 
peux vous aider à répondre d’autres questions. 
DCA

NB : Les membres de l’Eglise de Dieu 
peuvent également demander conseil auprès de 
leur pasteur pour des problèmes de mariage ou 
pour d’autres problèmes.

Contact Personnel

Quels sont les 
vrais devoirs 
des maris et des 
épouses ? Sont-ils 
censés les remplir 
même lorsque 
leur partenaire ne 
le fait pas ?

Q R avec Cecil Maranville

Nous voulons, au moyen de 
cette colonne, vous présenter 
une fenêtre ouverte sur le 
travail du Département de 
Correspondance Personnelle. 
Parce que nous interagissons 
la plupart du temps avec des 
personnes nouvelles en contact 
avec la vérité de Dieu, certains 
sujets pourraient ne pas sembler 
être directement applicable 
dans votre vie. Mais pensez à 
la façon dont vous répondriez 
si la question vous était posée 
! Et de nombreuses réponses 
contiennent des principes 
spirituels que vous pouvez 
mettre en pratique dans votre 
vie, même si la question n’est 
pas celle que vous auriez posée.

http://vieespoiretverite.org/relations-personnelles/comment-avoir-une-famille-unie/le-role-de-la-femme/
http://vieespoiretverite.org/relations-personnelles/marriage/problemes-conjugaux/
http://vieespoiretverite.org/relations-personnelles/dialogue/
http://vieespoiretverite.org/relations-personnelles/dialogue/
http://vieespoiretverite.org/relations-personnelles/
https://issuu.com/discern/docs/discerner_2017_no4
https://issuu.com/discern/docs/discerner_2017_no4
https://issuu.com/discern/docs/discerner_2017_no4
https://issuu.com/discern/docs/discerner_2017_no4
https://issuu.com/discern/docs/discerner_2017_no4
https://issuu.com/discern/docs/discerner_2017_no4
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avec Cecil Maranville

Reflexions
Parcours

Une vie de ministère

et

D
ans la lettre de l’Église de Dieu, 
association mondiale datée du 
7 juin 2012, le président Jim 
Franks a écrit ce qui suit :

« Chers frères et sœurs, alors 
que j’écris cette lettre, je me prépare à 
partir pour Nassau, aux Bahamas, pour 
les funérailles de M. Kingsley Mather. 
Monsieur Mather était un loyal et fidèle 
ministre de Dieu, servant les congréga-
tions pendant plus de 40 ans, principa-
lement dans la Caraïbe. Il a montré une 
grande force de caractère à travers les 
nombreuses épreuves et difficultés que 
l’Église a vécues au cours des années et il 
nous manquera grandement ». 

Ainsi, un ministère dévoué s’est ache-
vé, mais l’exemple de Kingsley Mather sert 
encore l’Église aujourd’hui. Au cours d’une 
interview du couple, son épouse, Janice, a 
partagé le voyage de leur vie ensemble.

Les débuts
Janice Mather (née Kelly) a commencé 

comme assistante à l’Église Universelle de 
Dieu en 1957 à Londres, en Angleterre. Son 
père, Ronald Kelly, avait écouté Le Monde 
à Venir, diffusé sur Radio Luxembourg et 
avait demandé une visite d’un ministre. En 
conséquence, la congrégation de Londres a 
gagné une famille de quatre personnes cette 
année là.

Au début des années 1960, Kingsley 
Mather écoutait Le Monde à Venir diffu-
sée dans sa patrie des Bahamas. Convaincu 

par son message, il a demandé à rencontrer 
un ministre de l’Église universelle de Dieu 
qui passerait dans sa région à l’occasion 
d’une tournée de baptêmes. Comme cela 
ne se concrétisait pas, il a pris contact avec 
l’Église en 1964 à Miami, en Floride. Il a été 
baptisé cette même année pendant la Fête 
des Tabernacles.

Par la suite, Kingsley et Janice se sont 
rencontrés, et en 1968 ils se sont mariés 
sur le campus de l’Ambassador College à 
Bricket Wood, en Angleterre. Et c’est ainsi 
que leurs années de service ont commencé. 

Basés sur place
« Mon mari a passé son ministère entier 

à travailler dans la Caraïbe », a rappelé 
Mme Mather. Kingsley a commencé 
à la Barbade en tant que stagiaire 
ministériel pour l’Eglise universelle de 
Dieu puis il est retourné plus tard aux 
Bahamas, aidant M. Clarence Bass. Ce 
déménagement a permis à un petit groupe 
de membres de Nassau de commencer 
une étude mensuelle de la Bible pour 
venir ensuite aux assemblées sabbatiques 
chaque semaine. « En 1973, à la Fête 
des Tabernacles à Saint-Pétersbourg, en 
Floride, Kingsley a été ordonné par M. 
Herbert W. Armstrong, et au cours des 
10 ou 11 années suivantes, nous avons 
servi des congrégations aux Bahamas, 
aux Bermudes et à la Jamaïque, a-t-elle 
poursuivi. Nous avions des membres 
dispersés sur un certain nombre d’autres 

îles de la Caraïbe qui… appréciaient 
beaucoup notre venue lorsque nous 
pouvions leur rendre visite ». C’était une 
époque très active. Finalement, M. Mather 
a commencé à travailler avec M. Arnold 
Hampton, augmentant la portée de son 
service jusqu’en Guyane, en Amérique du 
Sud et pour de nouvelles congrégations en  
Jamaïque, à Saint-Kitts et Trinidad.

La joie de servir
Lorsqu’on leur a demandé à tous les 

deux ce qu’ils aimaient dans le service 
du peuple de Dieu, Janice a répondu 
qu’entre autres choses, ils ont apprécié 
de « travailler avec les familles et de voir 
la croissance et le développement des 
enfants à l’âge adulte. Les avoir bénis 
comme nourrissons, conseillés et peut-
être baptisés pour certains ; avoir célé-
bré leur mariages et bénis à leurs tours 
leurs bébés étaient en soi une bénédic-
tion ». 

Expériences inspirantes
Madame Mather se souvient d’expé-

riences inspirantes. L’une a été d’être té-
moin des exemples de certains membres 
ayant des conjoints non convertis et parfois 
antagonistes, en voyant les changements 
positifs résultant de leur dévouement pour 
leur appel supérieur. 

Une autre était de pouvoir réconforter 
et encourager quand quelqu’un semblait 
avoir atteint le point le plus bas dans sa vie, 

Kingsley et 
Janice Mather
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1971 La Barbade
1972-1974 Les Bahamas, la Bermude
1974-1983 Les Bahamas (Nassau, Freeport),  

la Jamaïque (Kingston)
1983-1995 Les Bahamas (Nassau, Freeport)

1995-2012 Les Bahamas (Nassau, Freeport), 
la Jamaïque , St. Kitts, la Trinité, 
le Guyana ; il a servi aussi comme 
coordinateur de la Fête pour les 
Bahamas et la Jamaïque.

En chemin
Voici les congrégations que les époux Mathers ont servies entre 1971 et 2012 :

pour ensuite les voir changer et devenir ac-
tifs en servant les membres de l’Église.

La famille compte
En ce qui concerne le ministère et ses 

effets sur sa famille, Janice se remémore 
les avantages. « Notre fils et nos trois filles 
ne peuvent pas se souvenir d’un moment 
où leur père n’était pas ministre, et il avait 
un impact sur leur vie. « Elle a expliqué les 
défis de la réalisation et du maintien d’un 
équilibre entre la famille et les besoins de la 
congrégation. Ils ont travaillé dur, et le lien 
familial demeure fort à ce jour.

Leurs enfants ont bénéficié de possibili-
tés d’éducation enrichissante en voyageant 
dans d’autres pays, « une joie positive pour 
eux », a-t-elle  ajouté.

Rencontrer les invités que leurs parents 
recevaient au cours des années a aidé leurs 
enfants à gagner en confiance, en les équi-
pant avec la capacité à interagir avec les gens 
en général. Avoir M. Gérald Waterhouse, 
M. Harold Jackson, M. Raymond McNair, 
M. Leon Walker et beaucoup d’autres assis à 
notre table, partager un repas et des conver-
sations agréables, c’est quelque chose dont 
ils se souviennent encore.

Héritage
Madame Mather a terminé par une 
observation concernant leur durée de 
vie dans le ministère  : « L’une des plus 
grandes leçons que nous avons apprises 
quand nous prenions soin du peuple de 
Dieu est que quoi que nous fassions pour 
les gens et avec les gens, tout doit être fait 
pour Dieu. Notre récompense viendra de 
Dieu. Nous ne pouvons pas nous attendre 
à – ni rechercher – l’appréciation ou 
même les remerciements des gens. 
Cela peut venir ou non, mais si nous 
donnons à Dieu nos meilleurs efforts en 
servant Son peuple, c’est cela qui compte 
vraiment ». DCA 
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Albert Andrusky

Wanda Rand

Avis de décès

Albert Andrusky, 94 ans, membre de la 
congrégation de Meadville, en Pennsylvanie, 
est décédé le 10 mai 2017, après une période 
de baisse de sa santé. Monsieur Andrusky et 

Wanda Rand, 98 ans, de la congrégation 
de Miami, en Floride, est décédée le 11 juin 
2017. Elle est née le 19 mars 1919, troisième 
des trois enfants de Frank et Josie Zasucha. 
Frank et Josie ont émigré de Pologne au 
début des années 1900 et se sont installés à 
Aberdeen, dans l’État de Washington. Elle a 
épousé Charles Preston Rand en septembre 

1939, et ils ont été mariés pendant 42 ans. 
Elle a commencé à fréquenter l’Église 
en 1962 et a été baptisée dans la Rivière 
Wishkah à Aberdeen. C’est là qu’elle est 
venue aux assemblées de l’Église, puis à 
l’Église d’Ocala, en Floride, pendant de 
nombreuses années. Elle a déménagé au 
sud de la Floride en 2002 et a assisté aux 
assemblées à Miami, à West Palm Beach 
et à Fort Myers quand cela était possible. 
Wanda était active dans sa communauté 
de retraite de Century Village. Elle était 
dans le club de chorale et de bridge, et elle 
a étudié le piano et la peinture. Elle aimait 
danser et assistaient régulièrement les 
samedis aux soirées dansantes jusqu’à il y 
a un an environ.

Elle laisse derrière ses fils Richard (et Judy) 
de Coconut Creek, en Floride et Roger (et 
Jackie) de Hickory, en Caroline du Nord ; ses 
filles Janis (et Vince) Gallagher de Sun City 
West, en Arizona et Barbara (et Dan) Rogers, 
de Henderson, au Nevada ; ainsi que beaucoup 
d’amis. Elle laisse aussi derrière elle dix petits-
enfants et sept arrière-petits-enfants.

Un office funéraire a eu lieu le 19 juin 
à Deerfield Beach et a été célébré par M. 
Jim Haeffele, pasteur des congrégations de 
Miami, West Palm Beach et Fort Myers.

Linda Bacheller

Manuel Quijano 
est né le 5 septembre 
1963, premier enfant de 
Juan Quijano Guzman 
et Zoraida de la Cruz 
Perez. En plus de ses 
parents, il précède aussi 
quatre frères et une sœur. 
Ses frères sont Roberto, 
Juan, Ever et José. Sa 
soeur, Maribel est marié 
à Carlos Saavedra, qui est 
l’autre ministre ordonné 
au Pérou et le pasteur 
nouvellement nommé. 

Manuel est entré en contact avec l’Église de Dieu 
quand il avait 13 ans. Jusque-là, ces parents fréquentaient 
une église pentecôtiste. L’un des membres y a commencé 
à recevoir La Pure Vérité et l’a partagée avec d’autres. 
Plusieurs membres de cette congrégation, y compris 
Manuel et ses parents, ont compris la vérité de Dieu et ont 
commencé à venir aux assemblées de l’Église universelle 
de Dieu. Manuel était bien respecté par toute sa famille. 
Il était toujours « différent » du reste d’une manière 
positive. Même avec ceux qui se trouvaient à l’extérieur 
de l’Église, Manuel avait bonne réputation. Le jour de 
l’enterrement, beaucoup de voisins sont venus dire au 
revoir à quelqu’un qu’ils estimaient être une excellente 
personne.

Manuel est allé à l’Ambassador College à Pasadena, en 
Californie, pendant deux ans et il a été diplômé en mai 
1990. Après l’obtention du diplôme, il est retourné au 
Pérou pour aider dans le bureau de l’Église et pour assister 

le pasteur. Il s’est marié avec Clara Ramirez Pezo le 17 
octobre 1992. Manuel et Clara ont un fils qui est également 
membre de l’Église : Alec Quijano. Clara et Alec sont très 
actifs dans l’Église et prévoient de continuer ainsi pour la 
vie, suivant le legs et le grand exemple de Manuel.

Manuel a été ordonné au ministère de Jésus-Christ le 6 mai 
1995. Il a servi les congrégations au Pérou en tant que pasteur 
pendant 22 ans.

« Manuel était un serviteur fidèle et dévoué, a évoqué 
M. Leon Walker, directeur des régions hispanophones. Il 
aimait profondément sa famille et pourvoyait à leurs be-
soins. Il aimait l’Église et il était engagé à fond pour servir 
les membres. Il était résolu et fort lors des deux grandes 
crises dans l’Église – en 1995 et en 2010. Les congrégations 
au Pérou sont restées fidèles à Dieu pendant ces crises et 
bien d’autres encore sous le leadership humble mais fort 
que Manuel a exemplifié... Il nous manquera beaucoup ». 
Manuel était une personne très convertie et un vrai mi-
nistre de Dieu. Il était fidèle à ses amis, humble envers 
tous et fort dans ses convictions sur la vérité de Dieu. Il 
luttait contre le cancer du foie depuis plusieurs mois, mais 
il a succombé à une infection puissante le 16 juin 2017. 
Avant sa mort, il a écrit: « Quand je pense à cela – la ma-
ladie – je veux parcourir cette course avec encore plus de 
courage. Je veux m’assurer que je la finirai bien. Je veux 
être dans cette grande réunion qui prendra place à la sep-
tième trompette. Je veux y voir tous mes frères et sœurs 
qui ont couru avec moi côte à côte et maintenant ils at-
tendent la première résurrection. Si je dois mourir, je veux 
aussi vous voir tous à la fin. ... Ne vous arrêtez jamais dans 
cette marche de la vie qui nous amènera à cette superbe et 
merveilleuse réunion ».

Saul Langarica

Hommage

Manuel Quijano



Todd O’Brien 
Carey est né le 2 
novembre 1958, à 
Berryville, en Virgi-
nie, de Irma Jackson 
Carey et de Charles 
Alexander Carey Sr. 

Todd était diplô-
mé de l’école secon-
daire du comté de 
Clarke à Berryville, 
où il excellait au 
football américain, 
au basket-ball et à la 
course à pied. Il était 

un brillant « receveur éloigné » (une position au football 
américain) et a été couronné dans le hall des célébrités du 
comté de Clark en 2006.

Il a fréquenté l’Université d’État de Frostburg où il a joué 
au football et a été diplômé en 1981 avec un baccalauréat 
universitaire de sciences en communication et en histoire. Todd 
a été plus tard employé comme conseiller travaillant avec les 
enfants. Todd est entré dans l’église à Winchester, en Virginie, 
au début des années 1980. Le 24 mai 1987, Todd a épousé Gloria 
Jean Simmons. Ils ont partagé 30 belles années de mariage et 
ont été bénis avec deux fils, Justin et Bronson. En 1988, Todd 
et Gloria ont déménagé à Pasadena, en Californie, où Todd a 
assisté aux cours de l’Ambassador College. Après l’obtention du 
diplôme en 1991, Todd a été envoyé comme adjoint ministériel 
dans la région de Détroit. Il a été ordonné le 18 avril 1992, sevant 
ainsi pendant 25 ans dans le ministère. Il a servi à Détroit et 
Ann Arbor, dans le Michigan, et à Indianapolis, dans l’Indiana. 
Ensuite, en 1996, ils ont déménagé en Virginie, où Todd était 
le pasteur des congrégations de Williamsburg (Virginie), et de 
Salisbury (Maryland), pendant 21 ans.

Lorsqu’il a été diagnostiqué avec le syndrome latéral amyotro-
phique plus tôt cette année, il s’attendait à vivre quelques années 

dans cette condition avant que cela ne devienne une menace 
pour sa vie. Mais il est mort subitement le 15 mai.

Monsieur Jim Franks, président de l’Église de Dieu, 
Association Mondiale a déclaré: « Il est difficile de décrire la 
valeur et la contribution de quelqu’un comme Todd Carey. Todd 
était un véritable chrétien, rempli d’amour et de joie pour le 
travail et pour le peuple de Dieu. Vous pouviez toujours compter 
sur un grand sourire, une accolade et un mot d’encouragement. 
Dans toutes mes années, je ne crois pas avoir connu quelqu’un 
qui pourrait faire plus pour réchauffer l’ambiance d’une salle et 
faire en sorte que tout le monde se sente aimé.

Todd en tant que pasteur manquera à l’Église; il manque aux 
membres comme un vrai berger et à ses amis comme un vrai 
frère. « Sur le plan personnel, Todd va me manquer à travers 
ses e-mails et ses appels téléphoniques encourageants. Il était un 
directeur de camp et un pasteur exceptionnel  dans l’Église ».

Monsieur Mark Winner, un ami proche dans le ministère, 
a déclaré : « Quand je pense à Todd et à son exemple, je ne peux 
pas m’empêcher de penser au fruit de l’Esprit. « Todd était un 
encourageur. Il était patient, gentil, et ce que je crois être un 
des plus beaux traits qui peut être trouvé chez un homme de 
Dieu, il était doux. Monsieur Dempsey Bruton, un ancien dans 
les congrégations  où il a servies, a déclaré : « Monsieur Carey 
a travaillé sans relâche pour nous renforcer, en tant que chré-
tiens, et en tant que congrégations, pour endurer des périodes 
difficiles comme celles-ci. Nous sommes très reconnaissants 
en cela et pour son exemple personnel brillant en tant que lea-
der et collègue qui a vécu ce qu’il a prêché. L’amour profond 
de M. Carey pour les frères et sœurs, qui est venu d’un cœur 
pur et d’une foi sincère, lui a donné la force, le désir et l’amour 
pour donner un exemple que nous pouvons suivre. Nous sa-
vions que M. Carey nous aimait, ce qui a aidé toutes les choses 
secondaires à trouver leurs places ». Sa femme, Gloria et ses 
fils ont déclaré: « Nous nous rappellerons toujours d’un père et 
d’un mari aimant et plaisant. Il a vécu comme il est mort, plein 
de zèle pour l’œuvre de Dieu ».

Doug Horchak

Marie Dolinar

sa femme Jessie (connue par ses amis et sa 
famille comme « Mickie» ), ont été baptisés 
en tant que membres de l’Église de Dieu 
en 1971. Après plus de 50 ans de mariage, 
Mme Andrusky est décédée en janvier 2005. 
Monsieur Andrusky laisse derrière lui sa 
fille, Holly, et son mari, Bruce Courtney (un 
diacre de la congrégation de Meadville)  ; 
son fils, Roger et son épouse, Carolyne 
(également membre de Meadville) ; quatre 
petits-enfants ; trois arrières petits-enfants ; 
et d’autres membres de la famille.

Albert Andrusky était connu pour son 
rire facile et sa personnalité affable, sans 
oublier son harmonica apprécié pendant 
les sessions décontractées de musique 
country ! Il a pris plaisir à passer son temps 
avec ses familles physique et spirituelle 
auxquelles il manquera beaucoup.

Un office funéraire a été célébré à Mercer 
(Pennsylvanie), le 16 mai par le pasteur 

Doug Johnson, et les éloges familiaux 
ont été prononcés par Bruce Courtney et 
Roger Andrusky.

Doug Johnson

Marie Dolinar, 74 ans, de la 
congrégation de Buffalo, dans l’État de 
New York, est décédée d’une attaque 

Hommage

Todd O’Brien Carey

vasculaire cérébrale grave le 23 juin 
2017. Elle était la mère dévouée de 
Cathy (et Donald) Zanelotti et de 
Tad (et Kristina) Dolinar, la grand-
mère de Christopher Roy, la sœur 
de Tommy et la tante de nombreux  
neveux et nièces. Elle a été précédée 
par son gendre, Donald Roy et ses 
frères et sœurs, Clara et Martin. 
Marie en est venue à connaître 
l’Église de Dieu à travers un ami qui 
l’a invitée à une étude biblique locale 
au milieu des années 1970. À partir 
de là, elle a servi ses congrégations 
avec humilité et avec amour tout au 
long des années et même dans les 
jours précédant sa mort. Souvent, 
elle rappelait l’exemple de Tabitha 
dans le livre des Actes à travers son 
dévouement pour servir le peuple de 
Dieu.

Stephan M. Koenig


